
 
 
 

 

 

 

 

 

Généalogie de la famille 

Martin dit Montpellier dit Beaulieu 

de la région de Québec 

et un peu d’histoire sur leur existence. 
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Présentation générale 

 

 

Même s’il y a encore beaucoup à apprendre sur nos ancêtres de la Nouvelle-France vous 

serez certainement surpris de découvrir ce que nous connaissons de façon incontestable 

sur leur vie. Nous nous limiterons cependant à décrire ce qu’on retrouve sur les 

documents officiels. Par ailleurs, en se situant dans une perspective historique on peut 

s’imaginer qu’on se retrouve au cœur d’un roman incroyable. À la lecture de ce 

document on sera porté à se questionner sur les changements de noms de famille de 

nos ancêtres. Le véritable patronyme de notre ancêtre Martin1  

 

À une certaine époque, il existait plusieurs familles Martin au pays. Pour les distinguer 

on ajoutait un surnom ou un qualificatif (comme c’était pratique courante dans l’armée) 

et c’est probablement ce qui est survenu pour le patronyme Montpellier, lieu d’origine 

de notre ancêtre. Ce patronyme a été utilisé au cours des deux premières générations. 

Par ailleurs, il existe plusieurs souches du nom Beaulieu2. Outre les Martin dit 

Montpellier, on peut noter les Hudon, les Lebel, les Dierce, les Gourdeau, les Thomas, 

etc..

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

Arrivée de l’ancêtre en Nouvelle-France 

 

L’ancêtre des Beaulieu dit Montpellier dit Martin est arrivé à Québec au tout début de 

la colonisation du pays alors qu’il n`y avait que quelques centaines d’habitants. Il était 

originaire du Sud de la France près de la frontière avec l’Espagne une région très agitée 

`a cause des guerres de religion ainsi que la guerre franco-espagnole3. 

 

On ne connait pas précisément la date de son arrivée. Son nom n’apparait pas sur les 

listes d’engagés ni sur les listes de passagers des navires. Les preuves de sa présence au 

pays n’ont pu être obtenues que par les contrats notariés ou les registres paroissiaux 

(baptêmes, mariages,) encore disponibles. 

 

Ainsi Galleran Martin habitait à Beauport Québec le 17 novembre 1635 lors du mariage 

de sa fille Anne Martin à Jean Coté4. Jean Galleran Martin et son épouse Isabelle Coté 

étaient également les parents de Antoine Martin notre ancêtre de Saint-Xist de 

Camplong, commune de Boussagues, diocèse de Béziers, Montpellier, province du 

Languedoc en France. 

 

Pour Antoine Martin, notre ancêtre ayant eu une lignée importante en Amérique, sa 

présence officielle au Fort Saint-Louis à Québec est démontrée lorsqu’il était témoin à 

un contrat d’achat5 le 12 février 1645. Son mariage à Denyse Sevestre le 18 juin 1646, 

auquel ont signé de nombreux témoins, confirme qu’il était présent avant cette date. 

 

On sait qu’Antoine Martin était soldat6 et qu‘il n’y a que peu d’informations sur les 

militaires (si ce n’est des officiers) ayant servi au pays lors des premières années de la 

colonie. Ces derniers étaient engagés par les compagnies commerciales pour protéger 

leurs biens, accompagner les explorateurs ou les missionnaires, etc., et retournaient 

généralement dans leur pays à la fin de leur contrat d’engagement normalement prévu 

d’une durée de six (6) ans. On sait également qu`aux environs des années 1640, le 

Languedoc7, le lieu où habitait notre ancêtre est passé de la propriété du domaine 

d`Aragon (donc de l’Espagne)  à celui du royaume de la France.  

 

 

 



 
 
 

À titre d’hypothèse on pourrait donc envisager qu’il soit arrivé vers 1635 au même 

moment que Jean Galleran Martin ou en juin 1636 accompagnant le gouverneur Charles 

Huault de Montmagny8 et peut-être a-t-il suivi le lieutenant Bréhaut Delisle9  pour la 

protection du poste de Trois-Rivières ou encore a-t-il pu accompagner les Jésuites pour 

leur mission en Huronie. 

 

La poursuite de nos recherches nous permettra peut-être d’en savoir plus sur 

l’ascendance de notre ancêtre paternel, sa date exacte d’arrivée au pays et sa date de 

naissance ainsi que son histoire. Ce qui est présentement connu mérite cependant 

d’être divulgué. 

 

L’ancêtre maternel, de son coté, faisait partie d’une illustre famille d’imprimeurs-

libraires de Paris. Lors de son arrivée au pays Marie-Denyse n’était âgée que de deux 

(2) ans. Il fallait être d’une constitution remarquable à l`époque pour résister aux 

conditions effroyables d’une traversée Atlantique10  d’une durée de près de trois mois 

et s’adapter à vivre dans les rudes conditions d’une colonie naissante. Une section de 

ce document sera réservée à notre ancêtre maternel Marie-Denyse tandis qu’on 

traitera par la suite de la famille Sevestre élargie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

Les Martin11 

Le nom Martin fait référence à Mars, le dieu de la guerre romain, et signifie guerrier. On 

retrouve son origine, dans les premiers siècles de notre ère, au centre de l’Italie. Saint 

Martin12 qui était soldat à l’âge de 15 ans, quitte l’armée et devient évangélisateur puis 

évêque à Tours en France vers l`an 350. 

Dans notre recherche on a trouvé la trace d`un de nos ancêtres à Badhein-Wuertenberg 

en Allemagne en 1474. La descendance directe de cette famille Martin se poursuit 

comme suit; 

• 1474; Veit Martin13 marié à Apollonia et décédé en 1530 ; parents de Claude. 

• 1505; Claude Martin14  marié à Colette se trouvait en Bourgogne France; parents 

de Cergues. 

• 1530; Cergues Martin15 marié à Jeannette était au Languedoc; parents de Jean 

Galleran.  

• 1563-1623; Galleran16  marié à Isabelle Coste en 1585 à Saint Xist, ; parents de 

Antoine. 

• 1610-1659; Antoine17  marié à Denise Sevestre en 1646 à Québec. 

D’après certaines sources, Jean Galeran Martin (1588-1662) né à La Rochelle en France 

et décédé à Beauport en 1662 de même que Abraham Martin18 (1589-1667) étaient 

parents avec notre ancêtre (peut-être frères, oncles, ou cousins) mais des confusions 

subsistent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

La lignée directe de nos ancêtres Beaulieu en Nouvelle-France 
1 

Antoine Martin (-----1659) Saint Xist Montpellier France. 

Marié le 18 Juin l646 à Marie Denyse Sevestre (1632-1700) à Québec. 

2 

Antoine Martin (1654-1715) 

Marié à Jeanne Cadieu (1690-1716) à Beauport. 

Second mariage à Marie Bonnet le 1699-03-02 à Charlesbourg. 

3 

Jacques Martin Montpellier (1706-1771) 

Marié à Marie Madeleine Chauveau le 20 Novembre 1737 à Charlesbourg. 

4 

Pierre Martin Beaulieu (1749-----) 

Marié à Marie Charlotte Paquet le 1778-11-09 à Charlesbourg. 

5 

Pierre Martin Beaulieu (1782-1840) 

Marié à Marie Falardeau le 1813-11-23 à Charlesbourg. 

6 

François Beaulieu (1816-----) 

Marié à Marie Martin Beaulieu le 1841-08-03 à Charlesbourg 

Autre mariage à Marcelline Rhéaume le 1885-04-24. 

7 

Joseph François Beaulieu (1859-----) 

Marié à Apolline Rhéaume le 1881-11-18 à Loretteville. 

8 

Narcisse Beaulieu (1884-1964) 

Marié à Odélie Auclair le 1910-11-15 à Notre Dame des Laurentides. 

9 

Noël Beaulieu (1915-2009) 

Marié à Marguerite Rhéaume le 1938-10-26 à Notre Dame des Laurentides. 

10 

Henri-Paul Beaulieu (1943-----) 

Marié à Suzanne Dubuc le 1978-07-07 à Québec 

11 

Joëlle-Audrey Beaulieu 1979 

Et son conjoint Mathieu Lepage 



 
 
 

 

 

Antoine Martin19 

Comme nous l’avons indiqué précédemment, nous ne connaissons pas le date   d’arrivée 

de notre ancêtre en Nouvelle-France. Nous pouvons cependant affirmer qu’il fut un des 

premiers occitans, habitant une région appartenant tantôt à l`Espagne tantôt à la 

France, à   s`établir au pays. Il fut témoin et prêteur le 12 février 1645   à un contrat de 

vente entre James Bourguignon et Martin Prévost. À ce moment, il était soldat au Fort 

Saint-Louis. ( Notaire Lecoustre) 

On constate également qu’il a contracté à plusieurs occasions 

• Contrat de mariage à Denise Sevestre le 17 juin 1646 devant le notaire G. 

Tronquet 

• Quittance à Martin Prévost le 16 octobre 1647 ; notaire Claude Lecoustre 

• Procuration à Charles Sevestre le 16 mai 1649; notaire Laurent Bermen 

• Obligation de Pierre Landois le 21 aout 1649; notaire Laurent Bermen 

• Marché avec Maurice Arrivé le 18 janvier 1650; notaire Guillaume Audouart 

• Concession du gouverneur D’Ailleboust le 13 janvier et le 8 mai 1651; notaire G. 

Audouart 

• Concession du gouverneur de Lauzon le 1 février 1655 ; notaire Romain Becquet. 

Sur la quittance du 16 octobre 1647, on lit qu`il avait prêté à Martin Prévost20 

l`importante somme de 600 livres ( soit l’équivalent de 3 années de salaire d’un ouvrier)  

au bénéfice de son épouse âgée à peine de quinze ans avant de compléter son contrat 

de milice à Montréal et de partir en voyage de traite des fourrures chez les Outaouais. 

Au cours de cette longue et dangereuse expédition, il désigne son beau-père Charles 

Sevestre comme procureur et héritier.  

Dans un premier temps, le couple habite, chez la famille Sevestre, sur une terre où se 

trouve présentement la Citadelle de Québec. Un peu plus-tard, on les retrouve sur un 

emplacement d’un demi-arpent, sur la rue Ste-Anne actuelle, cédé consécutivement à 

plusieurs occupants jusqu’à ce qu’il devienne propriété de la veuve d’Ailleboust21.  

 

Le 3 janvier 1651 on lui concède une terre d’un arpent de front sur la Grande Allée par 

10 arpents (avoisinant la place Georges V actuelle), se rendant jusqu’au fleuve. Antoine 

Martin était également propriétaire d’une terre de 5 ½ arpents par 12½, se rendant 

jusqu`au fleuve à Cap Rouge (seigneurie de Gaudarville) qu`il exploitait et où il 

pratiquait la pêche à l’anguille. C`est sur cette terre, qu’on lui a concédé le 8 août 1652 



 
 
 

et où est présentement situé le pont de Québec, que l’ancêtre a construit son 

habitation. Le contrat attribué à Maurice Arrivé, maçon, était pour l’érection de la 

cheminée.  

Ces années sont celles du massacre des Hurons22  par les Iroquois qui attaquaient et 

tuaient les habitants de la colonie française. Pour assurer la défense du territoire on 

regroupa les colons dans une commune où on érigea le fort Saint François Xavier. À 

cette occasion l’ancêtre fut désigné commandant des habitants. 

Quelques années plus-tard, Antoine Martin, déménage sur la rive sud, sur une terre de 

150 arpents qui lui est concédée dans la seigneurie de Lauzon23. Il meurt à Québec le 11 

mai 1659 et est enterré sous le banc dans l’église à coté de son beau-père Charles 

Sevestre. 

De son mariage avec Marie Denyse Sevestre, le 16 juin 1646 à Notre-Dame de Québec, 

(dont on traitera dans les pages suivantes) naquirent quatre enfants; 

Charles né le 1651-10-07. Quelques années après le décès de son père on retrouve 

Charles chez sa tante Marie-Madeleine Sevestre mariée au sergent Jacques Loyer de la 

Tour. Il a demeuré à Québec puis Sillery jusqu`en 1667. En 1681 Charles Montpellier (31 

ans) était engagé à la mission des Outaouais avec son cousin, Pierre Duquet (19 ans). 

Antoine II né le 1654-08-28. On lui consacrera un chapitre car il est est le suivant de la 

lignée directe des Beaulieu. 

Marie-Thérèse née le 1656-11-28. Au recensement de 1667 , à la suite du décès de son 

père, elle et ses frères habitaient dans leur nouvelle famille à Sillery. Elle s’est mariée le 

1674-10-09 à Québec à Mathurin Langevin24 dit le petit,   du régiment de Carignan. Du 

mariage Langevin-Martin naquirent 6 enfants; 

• -Louis (1676-01-06) marié à Madeleine Roy à Montréal. 

• -Madeleine 1677-06-18) s’établit à La Pérade 

• -Marguerite (1679-09-27) à Ste-Anne de Beaupré 

• -Jean 1681-10-30 décédé en bas âge. 

• -Antoine (1685-02-16) marié à Marie Louise Cousineau 

• -Charles (1688-02-27) marié à Madeleine Verroneau puis à Marie Louise Gareau 

à Boucherville. 

Jean François (1658-12-02) le cadet, s’est noyé sous les glaces vis-à-vis le Cap Diamant 

en avril 1674. 

Antoine Martin, l’aïeul, décède le 11 juin 1659 et est inhumé en l’église Notre-Dame de 

Québec, sous le banc, près de son beau-père monsieur Sevestre. 

 



 
 
 

Marie-Denise Sevestre25 

 

L`épouse de notre ancêtre Antoine, née à Paris en 1632, était l’ainée des enfants de 

Charles Sevestre et Marie Pichon. À son mariage en 1646, elle n’avait que 14 ans mais 

ce n’est que 5 ans plus-tard qu’elle donna naissance à son premier enfant, Charles. 

Comme on l’a mentionné précédemment, trois autres enfants sont nés de son premier 

mariage; Antoine (l’ancêtre de la lignée directe), Marie-Thérèse et Jean-François. 

 

Comme les autres membres de la famille Sevestre, Marie-Denyse fut très présente dans 

les transactions notariées de l’époque. Entre autres, on note les transactions suivantes; 

• Contrat de mariage à Antoine Martin 17 juin 1646; notaire G. Tronquet 

• Contrat de mariage à Philippe Neveu26 20 juillet 1659; notaire Guillaume 

Audouart  

• Accord à ……..et Est. Landrons 12 septembre 1671; notaire Romain Becquet  

• Quittance à Jean Normand 16 juin 1684; notaire Gilles Rageot 

• Bail à ferme à Pierre Jean 9 mai 1685; notaire Gilles Rageot 

• Accord entre Louis Rouer de Villeray 11 juillet 1685; notaire Gilles Rageot 

• Transaction entre  ….. et Phil Neveu 24 mars 1683; notaire François Genaple 

• Procuration de Phil. Neveu 25 avril 1683; notaire Francois Genaple 

• Vente à Louis Rouer de Villeray 1 octobre 1683 ; notaire Francois Genaple 

• Bail de maison à Hilaire Bernard Larivière 31 mai 1689; notaire Gilles Rageot 

• Testament le 6 mars 1694 

• Procuration de M. Langevin le 17 mars 1701; notaire Gille Rageot  

• Partage entre les héritiers 2 mai 1701 

•  

Après trois mois de veuvage, Marie-Denyse se remarie avec Philippe Neveu27 le 4 aout 

1659. Ils vendent la terre de la Grande-Allée et s’installent sur une terre de 30 arpents 

à Sillery, voisin de leur oncle, Jacques Sevestre ( Recensement de 1667). De ce second 

mariage naissent 11 enfants; Madeleine, Louis, Jacques, Philippe, Marie Anne , Jeanne, 

Anne, Marguerite, Marie-Catherine, Charles, Jean et Jean-Baptiste. Par notre ancêtre 

maternel, ces demi-frères et demi-sœurs poursuivirent notre postérité sous les noms 

de Lessart, Loyer de Latour, Niort de Lanoraye, Gaillard, Cadieux,  Nepveu ….. 

 

 



 
 
 

À propos de ces derniers, on retrouve entre autres, dans le livre les Sevestre28, que Jean 

Charles Cadieu29  et Madeleine possédaient la seigneurie de Saint Laurent Ile d’Orléans. 

Ils eurent 8 enfants dont 4 filles assurèrent la postérité des Michaud, Giroux, Courcy et 

Giraudeau. Jacques , son épouse et 4 de ses enfants furent tués par les sauvages dans 

la région de Wabash à l’ouest d’Ottawa. Marguerite devint religieuse de la congrégation 

Notre-Dame. Guillaume Gaillard30 et Marie-Catherine, qui possédaient une autre 

seigneurie de l’Ile d’Orléans, eurent 13 enfants; 6 sont morts en bas âge et 5 furent 

religieuses. Charles périt sur le navire Pélican lors d’un voyage au Mississipi en 1705. 

Jean-Baptiste fut le père de 2 enfants et propriétaire et seigneur des fiefs de Lanoraye 

et d’Autray et de Sainte Anne de la Pérade. 

 

On constate ainsi que la vie de notre ancêtre maternel ne fut pas de tout repos et 

notamment les dernières années de sa vie. En effet, parmi tant d’autres malheurs, on 

note que la maison familiale de la basse-ville fut totalement détruite par le feu le 14 

août 1682 ce qui a obligé notre ancêtre à vendre une autre de ses propriétés, le 1 

octobre 1683, pour reconstruire leur habitation. À la lecture de ses testaments on 

constate aussi que Marie-Denyse31 vivait séparée de biens et d’habitation après que son 

mari l’eut abandonnée pendant six ans alors qu’il était en voyage de traite chez les 

Outaouais avec entre autres notre ancêtre Antoine II. Les multiples héritages familiaux 

des Sevestre ont également placé notre ancêtre maternel au centre de plusieurs 

disputes et tractations .        

Marie-Denyse décède le 14 décembre 1700. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

Les Sevestre 

 

En effectuant mes recherches, j’ai eu la chance d’accéder à une publication des Archives 

Nationales du Québec; ``Les Sevestre et la Nouvelle-France32`` . Ce document est 

maintenant disponible sur Internet et on peut le lire en ligne. Je vous suggère 

grandement de prendre connaissance de ce document d’environ 140 pages pour obtenir 

de plus amples informations sur cette famille captivante . 

 

Les Sevestre faisaient partie de la caste privilégiée des imprimeurs qui , découlant de 

leur profession, fréquentaient les gens lettrés, l’aristocratie, les gens d’église 

(catholiques, protestants, jésuites, récollets, etc. ) les universitaires, les explorateurs, 

les artistes. Être imprimeur dans les années 1600 impliquait nécessairement des 

investissements importants, des connaissances supérieures en langues ( français, latin, 

grec ) et un long apprentissage s’étendant sur cinq ans. 

On se demande donc ce qui a pu motiver des imprimeurs renommés à s’engager avec 

leur famille dans une aventure de colonisation d’une contrée presqu’inconnue et dans 

des conditions de vie abominables par rapport à ce qu’ils devaient connaitre dans une 

grande ville telle que Paris. 

Auraient-ils commis un crime quelconque ou choqué les autorités  ( on sait qu’ils 

publiaient sur la royauté, sur les religions, sur la philosophie, sur l’alchimie ...) ou était-

ce seulement le goût de l’inconnu ou de l’aventure qui les a guidés ( on sait également 

qu’ils avaient publié sur les découvertes de Cartier, sur les voyages de Champlain et 

plus-tard sur les Relations des Jésuites ). L’intrigue persiste mais il fallait beaucoup de 

cran et de courage pour prendre une telle décision. 

Toujours est-il que vers l’an 1634, dix (10) personnes de la famille Sevestre 

entreprennent la longue traversée pour venir coloniser la Nouvelle-France. En 1636, il 

n’y avait que 45 personnes investies dans la colonisation au Québec dont dix de la 

famille Sevestre. Charles Sevestre et ses frères ,Thomas, Jacques et Ignace. L’épouse de 



 
 
 

Charles, Marie Pichon et ses trois enfants, (de son premier mariage à feu Charles 

Gauthier de la Chesnaye ) Catherine, Charles et Guillaume. Leurs deux filles, de la famille 

Sevestre-Pichon, nées à Paris; Marie-Denyse ( notre ancêtre maternel ) et Marie-

Magdeleine. La mère de Charles Sevestre; Marguerite Petit-Pas a aussi fait le voyage 

pour s’installer dans sa cabane à Québec. Le tableau qu’on retrouve dans les pages 

suivantes présente la lignée élargie de la famille Sevestre Pichon unie par le sang avec 

nos ancêtres. 

Comme nous l’avons déjà indiqué nous ne nous attarderons pas plus longtemps à 

illustrer les exploits de la famille. La publication ``Les Sevestre et la Nouvelle-France`` 

est suffisamment instructive à ce sujet. Nous nous limiterons à résumer certains faits et 

à fournir quelques explications que nous croyons importantes. 

Charles Sevestre a exercé plusieurs fonctions au pays; Commis général des magasins de 

la Nouvelle-France; Procureur-syndic chargé d’appliquer les lois; Juge-prévôt à titre 

d’officier de justice; lieutenant civil et criminel représentant le gouverneur-général. 

Si on se reporte aux années 1650 on constate que Charles Sevestre exerçait une des plus 

hautes charges administratives et légales de la colonie. Le titre de commis général ne 

correspond certainement pas à la définition que l’on a de cette fonction aujourd`hui. En 

effet c’est lui qui était responsable d’effectuer tous les achats de la colonie et de 

transiger avec tous les intermédiaires pour fixer les prix des produits négociés.  

On sait qu’à cette époque, il n’y avait au pays que du bois, des animaux sauvages 

(fourrures ) et du poisson qui pouvaient servir de monnaie d’échange. Tous les autres 

produits devaient être importés du vieux continent qu’il s’agisse de vêtements et 

d’accessoires, d’outils de toutes sortes, d’armes , de médicaments, d’animaux 

domestiques, de semences, de boissons, de matériaux de construction, etc. C’était donc 

une fonction qui nécessitait beaucoup de clairvoyance, de débrouillardise et 

d’intelligence pour garantir la viabilité de La colonie. 

Pour terminer à propos de la famille Sevestre, on fournit dans les pages suivantes la 

liste des importantes propriétés foncières mises en valeur par les membres de la famille 

au tout début de la colonie. 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

La famille de notre ancêtre maternel  (Pichon Sevestre) 

Thibault Gaultier 

Anne Curier 

Philippe Gaultier………Charles Gaultier33 ……….marié 1656-08-2 à     Catherine Camus ..9enfants   

Chesnaye              (1627-1703) 

                              …… Catherine Gaultier.mariée le 1658-05-13 à         Denis Duquet 34..11 enfants 

 Mariage 1615             (1625-……   )                                                            (1612-1675)                                    

                                ……Guillaume Gaultier35  marié le 1648-10-19 à Esther de Lambourg 2 enfants 

                                         (1618-1657) 

Marie Pichon36 …………Marie-Denyse…………mariée le 1646-06-18 à Antoine Martin….6 enfants 

                                          (1632-1700)                                                           (16  -1659)                      

                                  ……Marie-Denyse………..…..mariée le 1659-08-04 Philippe Nepveu…11 enfants   

                                                                                                                           (1634-1721) 

                                  ……Marie-Magdeleine …….. mariée le 1672-02-22 Louis de Niort37..4 enfants 

                                             (1639-1706)                                                          (1639-1708) 

                                  …… Marie-Magdeleine………mariée le 1653-10-22  Jacques Loyer38…4 enfants  

                                         Mariage 1627                                                             (1626-1669) 

                                    ……Marie-Catherine……..….mariée le 1658-02-19   Louis Rouer39…..3 enfants 

                                              (1644-1670)                                                           de Villeray 

                                    ……Marie-Marguerite………mariée le 1652-04-08 à Estienne de…….12 enfants 

                                               (1635-1720)                                                            Lessart40 

                                    …… Ignace Sevestre………………tué par les Iroquois 1661-06-22 

                                     ……Jeanne Sevestre………………morte jeune à sept ans 

                                    …….Charles Sevestre………….…..Noyé le1661-04-05 

                                                   (1644-1661) 

Charles Sevestre41…….. 

(1607-1657) 

Marguerite Petit-Pas42 

Charles Sevestre 



 
 
 

Propriétés foncières de la famille Sevestre (élargie) 

Charles Sevestre;                                                                   Louis Rouer de Villeray; 

Concession dans la seigneurie de Lauson                               Terre d’Artigny complexe G 

Emplacement à la basse ville de Québec                                 Concession fief de Villeray 

Terre près du Fort Saint Louis                                                                    Estienne de Lessart 

Emplacement sur la rue sous le Fort                                         Seigneurie de l’Islet 

                 Thomas Sevestre                                                         Seigneurie des Éboulements 

Terre voisine du Fort Saint Louis                                                 Seigneurie  La Noraye et d’Autray 

Terre au Coteau Sainte Geneviève                                             Terre à Château Richer 

                  Jacques Sevestre                                                          Terre Basilique Ste Anne de Beaupré 

Terre voisine des Plaines d’Abraham                                                            Philippe Nepveu 

                   Ignace Sevestre                                                            Concession Seigneurie de Sillery 

Concession au fief Saint Vilmé                                                       Plusieurs emplacements  basse-ville 

                                                                                                            Concession à la prairie Saint Denis                                                                                     

                                                                                                                               Antoine Martin 

                    Charles Gaultier de la Chesnaye                               Terre des Augustines Haute Ville 

2 concesssions  sur les plaines d’Abraham                                   Terre au Cap Rouge Pont  Québec 

Concession à Sillery                                                                           Terre voisine Place Georges V 

                     Guillaume Gaultier de la Chesnaye                         Concession seigneurie de Lauson 

Concession à la seigneurie de Lauson 

                      Louis Niort de la Noraye 

Concession à la chatellerie Bois de Coulonges 

Seigneurie de Sainte Anne de la Pérade 

Partie de l’Ile des trois Pèlerins 

Terre à la seigneurie de la Noraye 

Terre à la prairie à Duquet 

                              Jacques Loyer de la Tour 

Terre au moulin St Denys entre Québec et Sillery et   des Augustines entre St Louis et St Cyrille 



 
 
 

Antoine Martin Montpellier43  (1654-1715) 

Antoine a à peine connu son père naturel, il n’avait pas cinq (5) ans à son décès . Il a passé sa 

jeunesse avec ses frères, sa sœur, ses demi frères et sœurs, sa mère Denyse et son beau-père 

Philippe Nepveu dans leur nouvelle habitation à Sillery. Avec ces derniers, il a probablement 

travaillé très jeune à mettre en valeur les propriétés de sa nouvelle famille. Lorsqu’il avait neuf 

(9) ans , il a été témoin le 5 février 1663, du pire tremblement de terre44 qu’on n’ait jamais 

connu au Québec. On dit que les secousses avaient duré quelque six (6) mois. 

Il a aussi été témoin de retentissants changements dans la colonie dont l’arrivée de nombreuses 

jeunes femmes45 (environ 1000,  sur 10 ans ( 1663-1673) ainsi qu’en 1665 un convoi de 

nombreux navires de guerre transportant le Régiment de Carignan46 composé de 1200 soldats 

et 80 officiers venus combattre les Iroquois qui semaient la panique partout dans la colonie. 

On retrouve sa trace le 8 septembre 1676, lorsqu’il achète la terre de Paul Dubois par devant le 

notaire Pierre Duquet. Au recensement de 1681, Antoine Montpellier (27 ans) possède une 

terre de 12 arpents mis en valeur ( terre située entre Joachim Girard et Charles Jobin ), 1 fusil et 

4 bêtes à cornes.  Il doit s’agir de la même terre pour laquelle un bail à ferme a été conclu avec 

Joachim Girard ,le 21 avril 1683 (notaire Gilles Rageot ) , avant qu’Antoine parte en expédition 

de traite des fourrures dans les pays d’en Haut ( les Outaouais ) au mois d’avril 1683 

accompagnant son beau-père Philippe Nepveu. À cette occasion une convention d’emprunt 

avait été signée avec Guillaume Yvelin ( notaire Francois Genaple ). Cette expédition, autorisée 

par le gouverneur, aurait duré près de six (6) ans.  

Pendant cette période, on peut facilement s’imaginer qu’ils ont été recrutés , comme les 2000 

autres miliciens47  aptes à porter fusil, pour tenter de mettre un terme aux menaces Iroquoises. 

En vain, parce qu’en août 1689, 1500 Iroquois débarquaient à Lachine48  et dans les environs de 

Montréal pour tout mettre à feu et à sang. De ce massacre, on comptait des centaines de morts, 

de prisonniers et de blessés dans la mince population de la colonie. En 1691, une nouvelle 

expédition de 2150 miliciens part de Montréal et fait la tournée de tous les villages Iroquois, 

bien décidés à en finir une fois pour toute. C’est enfin la paix de Montréal qui est signée 

quelques années plus-tard. 

À son retour d’expédition, Antoine fait la connaissance de Jeanne Cadieux de Courville49   (1663-

1696) (fille de Charles et de Madeleine Macard ) et signe une promesse de mariage le 24 février 

1688 par devant le notaire Claude Auber. Il reprend possession de sa ferme à Saint-Bernard, à 

l’ouest de Charlesbourg. Son mariage avec Jeanne a lieu à Batiscan le 11 janvier 1690. De cette 

union Jeanne donne naissance à trois filles; Jeanne, Marie-Anne et Marie-Charlotte. 

• Jeanne Martin née le 1691-04-04 épouse Jean Baptiste Choret50   (1687-1750) le 1712-

02-01 et donne naissance à deux filles et trois garçons à Saint-Antoine de Tilly sur la rive 

sud. Jeanne décède le 1776-04-18. 

• Marie-Anne Martin née le 1692-12-31 épouse Jean François Turcot51   (1690-1750) le 

1716-02-10 et donne naissance à cinq filles et six garçons qui s’établissent à Saint 

Laurent dans la région de Montréal. Marie-Anne décède le 1765-12-31, 



 
 
 

• Marie-Charlotte Martin née le 1694-12-22 épouse François Auclair52    (1689-1744) le 

1716-02-10 à Charlesbourg et donne naissance à trois garçons et trois filles . Marie-

Charlotte décède le 1760-04-13. 

Jeanne Cadieu décède à l’âge de 33 ans, le 1696-03-03 à l’Hôtel Dieu de Québec après avoir 

laissé la marque de nos ancêtres dans les familles Charest, Turcot, Auclair, …..Elle aura 

probablement eu l’occasion de voir les corvées effectuées pour l’érection du Moulin des 

Mères tout près de la rivière du Berger et de leur ferme. 

Jusqu`à ce qu’il se remarie, Antoine confie ses enfants en tutelle par ses voisins de la famille 

Jobin. Au cours de leur brève union nos ancêtres ont vécu l’attaque de Québec par les 

troupes de Phipps53   en octobre 1690. Une flotte de 34 vaisseaux armés et 3000 militaires 

britanniques assiégeaient la ville et c’est à cette occasion que Frontenac opposa une 

résistance et força le retrait des attaquants. Vers 1735, ils ont vécu l’inauguration du Chemin 

du Roy54    qui permettait de faire le trajet Québec-Montréal en 4 jours à cheval. 

Antoine ( 45 ans) se remarie à Charlesbourg, le 2 mars 1699 à Marie-Thérèse Bonnet55     

(1677-1749 ; fille de Mélaine et Marie Bisson). De cette union , cinq (5) enfants s’ajoutent à 

la lignée des Martin dit Montpellier et Beaulieu tandis que 5 autres décèdent en bas âge. 

• Joseph né le 1700-09-04 se marie à Marie-Charlotte Bédard56    de Charlesbourg le 

1726-09-16, quatre garçons et une fille naissent de cette union. Joseph décède le 

1757-12-29. 

• Jean-Antoine né le 1702-01-17. 

• Marie-Josephte (1704-1715) décédée à 11 ans. 

• Jacques né le 1706-01-14 marié à Marie-Madeleine Chauveau qui donna naissance 

à sept (7) enfants. La prochaine section sera réservée à cet ancêtre de la lignée 

directe de notre famille. 

• Marie-Ursule57   née le 1707-08-27 mariée à Jean Garneau (1675-1749) le 1735-03-

07. De cette union sont nés 4 enfants et notre ancêtre a adopté les 5 enfants d’un 

mariage précédent. Ils s’établirent à l’Ange Gardien. Veuve, Marie-Ursule s’est 

remarié le 1750-11-22 à Charles Corvesier pour prendre soin de sa progéniture. Elle 

décède le 1772-03-17. 

• Martin décédé le jour de sa naissance le 1709-01-06. 

• Jean-Baptiste58    né le 1709-12-20 se marie à Saint-Laurent Montréal le 1737-03-04 

à Marie-Anne Turcot (1718-1795). Ils donnent naissance à 16 enfants dont 8 sont 

décédés en bas âge. 6 filles et 2 garçons se marient. Jean Baptiste décède à 63 ans 

le 1722-06-21.    Établi près de la rivière des Outaouais, il est l’ancêtre de la lignée 

des Beaulieu de l’Ile Bizard.     

• Marie-Angélique née le 1712-11-12 

• Pierre né le 1713-03-21 et décédé le 1715-12-09. 

Antoine Martin dit Montpellier et Beaulieu décède le 6 avril 1715. Une tutelle aux mineurs 

est demandée le 6 juin 1715 et c’est Jean Garneau qui est désigné. Veuf de Louise Huot, il 

marie Marie-Ursule. Marie-Thérèse Bonnet décède le 1749-11-25. 



 
 
 

Jacques Martin Beaulieu59     (1706-1771). 

L’ancêtre Jacques né le 1706-01-14 a probablement hérité d’une partie de la terre 

paternelle de Saint-Bernard60  (Charlesbourg-ouest) située où l’on retrouve 

présentement la centrale d’Hydro-Québec qui longe le Corridor des Cheminots. Dans 

son enfance, il a dû pêcher dans la rivière du Berger située à l’extrémité de cette terre 

(golf 9chatel). À l’âge de 31 ans il s’est marié à Madeleine Chauveau à Charlesbourg61 le 

20 novembre 1737. De cette union naquirent; 

• Joseph Martin62 né le (1740-12-10) se marie à Marie Jeanne Paquet le 1769-02-

06 à Charlesbourg. Trois  (3) enfants naissent de cette union Joseph (1790), Louis 

(1792) et Charles (1793). Sa première épouse étant décédée le 1790-10-15 

Joseph, qui habitait déjà au Lac Saint-Charles, demande une tutelle aux mineurs 

pour ses enfants et se remarie à Madeleine Bédard le 1793-08-27; aucun autre 

enfant résulte de cette nouvelle union. 

• Jacques Martin63 né le 1743-01-24 se marie à Marguerite Jobin le 1770-02-25. De 

cette union naissent une fille Marguerite (1770) et deux garçons, Jacques ( 1774) 

et Jean-Baptiste  (1780). Jacques décède le 1812-04-30 à Charlesbourg.  

• Marie Simone née le 1739-10-29 décède en bas âge. 

• Marie-Charlotte Martin née le 1744-08-08 se marie à Michel Paquet64 le 1767-

01-26. De cette union naissent quatre filles et trois garçons. 

• Jean-Baptiste65 (1746-1814) se marie le 1770-01-18 à Marie Moreau à 

Kamouraska. 7 enfants issus de ce mariage feront rayonner le nom de Beaulieu 

dans la région de Kamouraska et du Bas-du-fleuve. 

• Pierre66  né le 14 novembre 1749 et marié à Marie-Charlotte Paquet à 

Charlesbourg le 1778-11-09 eurent 4 enfants ; Charlotte (1779), Pierre (1782), 

Marguerite (1787) et Madeleine (1795). La section suivante est réservée à cet 

ancêtre de la lignée directe des Beaulieu. 

• Antoine Beaulieu67 (1756-1835) né le 1756-04-14 marié le 1785-11-20 à Marie-

Josephte Jouvin à Kamouraska eurent sept (7) enfants ; Marie-Josephte (1786), 

Perpétue (1788), Hilaire (1790), Antoine (1795), Agathe (1797), Édouard (1799( 

et Joseph (1805). Antoine décède à Kamouraska le 1835-08-19. 

• Marie-Agathe décédée le jour suivant sa naissance le 1758-07-05. 

• Marie-Françoise née le 1761-02-15 se marie à Charlesbourg à Pierre-Laurent 

Paquet68  le 1785-08-22 et ont deux enfants Joseph (1783), Françoise (1786), et 

adoptent Jean-Baptiste (1780) né d’un premier mariage de son conjoint. 

 Comme c’était coutume à l’époque, tous les habitants de 16 à 60 ans devaient faire 

partie de la milice pour assurer la protection de la colonie. Jacques et ses garçons en 

âge, étaient certainement de ces membres. Il s’adonne aussi qu’au cours de ces 

années, soit durant la guerre de 7 ans69, la France et l’Angleterre s’attaquaient en 

Europe mais aussi de ce coté ci de l’Atlantique.  



 
 
 

En Amérique, la France possédait un immense territoire qui s’étendait du nord du 

Québec jusqu’à la Louisiane tandis que les colonies britanniques occupaient la côte 

est de l’atlantique. Ces derniers voulaient agrandir leur territoire et profiter du 

commerce des fourrures qui était très lucratif , ce qui occasionna de multiples 

conflits armés .  

Au cours des années 1755-56 la France envoie plusieurs régiments  (quelque 15000 

soldats et officiers ) pour protéger ce territoire et combattre les anglais. Ceci a dû 

créer toute une effervescence à Québec. Des centaines de navires de guerre au port, 

tant d’hommes costumés et armés qu’il faut nourrir et loger en attendant qu’ils 

partent en guerre dans les environs du Lac George, du lac Champlain, des Grands-

Lacs et du Saint-Laurent et du Mississipi. 

Au début, les français s’en tirent assez bien mais avec le temps et par la force du 

nombre et de l’armement les britanniques gagnent de plus en plus de terrain. En 

1755 c’est la déportation des acadiens70 qui refusent de prêter serment à la 

couronne britannique,  en 1758 la forteresse de Louisbourg tombe aux mains des 

anglais, en 1759 la flotte britannique comprenant 125 vaisseaux de guerre et 25000 

soldats sème la terreur le long des rives du Saint-Laurent attaquant les villages 

isolés, tuant le bétail et détruisant les habitations et les récoltes. 

En juin 175971 les britanniques sont rendus à l’Ile d’Orléans, ils s’installent sur la 

pointe de Lévis et à l’Ange Gardien. En juillet on entend le bombardement de la ville 

de Québec à des milles à la ronde. La bataille décisive gagnée, sur les plaines 

d’Abraham, par les britanniques, a lieu jeudi le 13 septembre 1759. Québec72 

capitule, la ville est ravagée, beaucoup de colons se retrouvent dans la misère, 

l’hiver s’annonce difficile et on craint pour la famine. 

Une nouvelle tentative française a lieu en avril 1760 et Lévis avec ses français 

remporte la bataille de Ste-Foy73, mais l’arrivée des frégates anglaises , le 15 mai, 

refroidit les vainqueurs. Les miliciens doivent rentrer à la maison car James Murray 

fait bruler les fermes de ceux qui continuent à se battre. Le 1760-09-08, c’est la 

capitulation de Montréal74. 

Pendant cette période, les treize colonies américaines75 discutaient pour former leur 

futur pays et tentaient de convaincre les notables du Québec français d’obtenir leur 

indépendance autant de la Grande Bretagne que de la France.  

L’ancêtre Jacques Beaulieu décède à Saint-Bernard, Charlesbourg le 1771-01-30. 

 

 

 

 



 
 
 

 

Pierre Martin Beaulieu76 (1749-----) 

 

Pierre, né le 1749-11-14, n’avait pas dix (10) ans lors de la conquête de Québec par les 

britanniques.  Il aura donc connu le chahut apporté par le déploiement des importantes 

troupes en présence de même que les malheurs et les privations causés par cette 

guerre. Il était sans doute trop jeune pour voir les dignitaires français quitter le pays et 

constater que les britanniques accaparent le pouvoir, que les marchands anglais77 

s’installent, et qu’on accueille de plus en plus d’immigrants britanniques dont les 

loyalistes. De son côté, la population québécoise doit assurer sa survie . 

 

C’est une période d’activité très intense dans la colonie. Partout, il faut reconstruire le 

pays, rebâtir les villes détruites, ériger de nouvelles fortifications,  etc. L’industrie du 

bois de charpente et les chantiers maritimes monopolisent une grande partie de la 

main-d’œuvre.  

 

Les années passent et une nouvelle guerre se prépare; C’est l’invasion américaine78. Le 

13 novembre 1775 les troupes britanniques   capitulent à Montréal devant les 

révolutionnaires américains guidés par Montgomery. Carleton et son armée se replient 

à Québec pour mieux protéger la ville. Trois-Rivières cède également aux américains. 

On ne sait pas de quel côté se retrouvent nos ancêtres car les canadiens français prêtent 

allégeance aux deux camps. 

 

Maintenant, la ville de Québec est bien défendue et les troupes américaines de Arnold 

et Montgomery sont bien inférieures; 1000 américains contre 3500 soldats britanniques 

et miliciens. Cependant les attaques se poursuivent tout l’hiver. Pour mettre un terme 

au siège et chasser les révolutionnaires Carleton ordonne aux troupes britanniques de 

bruler les faubourgs79 Saint-Nicolas et Saint-Roch. Les miliciens peuvent regagner leur 

maison. Il s’en est fallu de peu que le Québec devienne la quatorzième colonie 

américaine.  

 

 

 

 



 
 
 

 

 

Pierre se marie à Marie-Charlotte Paquet signent un contrat de mariage le 1778-11-05 

devant le notaire André Genest et se marient le 1778-11-09 à Saint-Ambroise de la 

Jeune Lorette. De cette union sont nés; 

• Marie-Charlotte80 né le 1779-11-22 et mariée le 1801-01-13 à Joseph Verret à 

Saint Ambroise de la Jeune Lorette; cinq (5)enfants naissent de cette union. 

• Pierre né le 1782-03-15. C’est le suivant de la lignée directe et la section suivante 

lui sera réservée. 

• Marguerite81 née le 1787-02-26 mariée le 1813-11-23 à Louis Verret; ils ont six 

(6) enfants. 

• Madeleine82 née le 1795-05-15, mariée le 1818-01-27 à Jean Verret. 

  

Il y a déjà plus de cent ans qu’on exploite la terre paternelle qui a été subdivisée à 

quelques occasions. On se sent de plus en plus à l’étroit et les sources 

d’approvisionnement pour le bois de chauffage et de construction se font de plus en 

plus rare sur sa propriété. En 1790, les frères Jacques Martin dit Beaulieu (fils) et Pierre 

Martin dit Beaulieu (forgeron) se voient attribuer chacun une concession de terres 

situées entre la côte Saint-Raphaël et le Lac Saint-Charles. Au recensement de 1825, on 

retrouve l’ancêtre Pierre  ( le prochain de la lignée directe des Beaulieu ) au Lac Saint-

Charles. On a vu que son oncle Joseph y était déjà installé avant 1793. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

Pierre Beaulieu83. (1782-1840) 

Au début des années 1800, la plupart des Canadiens français habitant la campagne, 

deviennent bucherons84, scieurs de bois,  raftmen, etc, au service des riches marchands 

anglais et écossais qui fournissent l’Angleterre en bois pour son industrie de 

construction navale. Les colons ne pouvaient simplement pas faire vivre leur famille 

avec seulement le produit de leur terre. 

Pierre, né le 1782-03-15 fréquente Marie Falardeau85 . Ils signent un contrat de mariage 

le 1813-11-17 devant le Notaire Dominique Lefrancois et se marient le 1813-11-23 à 

Saint Ambroise de la Jeune-Lorette. De cette union naissent;  

• Étienne, né le 1815-01-03 et marié en 1837 à Josette Letellier.  Devenu veuf, il se 

remarie en 1852 à Marie Auclair. 

• François né le 1816-06-16 est le suivant de la lignée directe des Beaulieu. La 

prochaine section est réservée à sa famille. 

• Louis né le 1817-11-07 et marié le 1844-01-23 à Madeleine Durand. 

• Pierre né en 1819 marié à Rosalie Bédard à Saint Roch Québec le 1853-11-22 

Devenu veuf, Pierre se remarie le 1822-07-30 à Marie Verret après avoir signé un 

nouveau contrat de mariage devant le même notaire Lefrancois; aucune descendance 

ne résulte de cette nouvelle union.. Au recensement de 1825 ils habitaient au Lac Saint-

Charles avec huit autres personnes. Au cours de sa vie Pierre aura été conscient 

d’importants chantiers entre autres de la construction de la Citadelle de Québec86 qui a 

duré plus de dix ans,   du creusage du canal de Lachine87 ainsi que de l’arrivée du premier 

chemin de fer dans la région de Montréal. 

Il aura certainement aussi entendu parler de la rébellion des patriotes88 résultant du 

traitement injuste subie par la population canadienne française. Dans les années 1830, 

il y avait dans le Bas-Canada 75000 anglais et 500000 canadiens français. Pourtant aux 

postes de commande on comptait 126 anglais contre seulement 54 canadiens français. 

La même situation se retrouvait au niveau du traitement. Pour une même tâche les 

anglais étaient payés quatre (4) fois plus cher. L’octroi des terres était aussi régi par 

Londres qui favorisait ses hôtes. Maintes fois les canadiens dénoncent cette situation. 

Voyant ses revendications rejetées, la population décide de se révolter en particulier 

dans la région de Montréal. En 1837, plusieurs batailles s’ensuivent entre les canadiens 

et les troupes britanniques soit à Saint-Denys, Saint-Charles, Saint-Eustache, 

Beauharnois, Lacolle, etc.. En guise de remontrances, les britanniques décident de 

bruler le village Saint-Benoit89 qui rassemble près de 1000 habitants et de procéder à la 

pendaison de patriotes. La révolte est anéantie mais les anglais promettent d’amender 

la constitution. Pierre décède le 1840-04-02. 



 
 
 

 

François Martin Beaulieu90 (1816-----) 

 

La période de la vie de François est marquée par la deuxième et dernière invasion 

américaine91 résultant de conflits commerciaux avec les britanniques et de visées 

expansionnistes tant à l’ouest qu’au nord de l’Amérique . Ce conflit a entre autres 

permis de délimiter une grande partie des frontières entre le Canada et les États-Unis. 

 

 Au cours de ces années de gros chantiers de construction sont en cours au pays; la 

Citadelle de Québec, l’église Saint-Charles Borromée à Charlesbourg, le creusage du 

canal Lachine, les chemins de fer nationaux, la construction du Parlement fédéral à 

Québec puis à Montréal et finalement à Ottawa. La famille de François fait maintenant 

partie de la nouvelle paroisse de Saint Ambroise de la Jeune Lorette et est établie au 

Lac Saint-Charles. 

 

C’était aussi une période d’immigration92 fulgurante. On compte en moyenne entre 

25000 et 30000 immigrants par année à Québec, la plupart des Irlandais, qui choisissent 

de s’établir soit dans les environs ( Stoneham, Tewkesbury, Valcartier) soit dans la 

région des Cantons de l’Est, de Montréal, ou du Haut-Canada. Les mauvaises conditions 

imposées aux immigrants dans leur traversée sont aussi la cause d’importantes 

épidémies de choléra et de typhus qui ont justifié l’établissement de la station de 

quarantaine de Grosse Ile93. Des dizaines de milliers de personnes décèdent de ces 

épidémies. 

 

Il faut également rappeler les dizaines d’incendies94 majeurs rapportés à cette époque. 

Trois de ces feux extrêmes sont particulièrement significatifs; le 28 mai 1845 le feu de 

la basse-ville de Québec dans les environs de la rue Arago détruit 1630 habitations; un 

mois plus-tard le 28 juin 1845 l’incendie du quartier Saint-Jean Baptiste rase 1315 

résidences ( on dit qu’on en distinguait les lueurs jusqu’à Trois-Rivières). Le feu du 14 

octobre 1866 est encore plus dommageable, 2500 bâtiments du quartier Saint-Roch , 

logeant 20000 habitants, partent en fumée. C’est sûr que ces événements avaient des 

conséquences à des milles à la ronde entre autres pour loger, pour vêtir et nourrir ces 

sinistrés. Ce fut aussi l’occasion du creusage de la construction en 1854 de la conduite 

d’eau à partir de Château d’Eau95 jusqu’à la haute ville de Québec. 

 



 
 
 

 

 

 

François, né le 1816-06-15 se marie le 1841-08-03 à Marie Martin Beaulieu à Saint-

Ambroise de la Jeune-Lorette. De cette union sont nés;  

• Marie née le 1844-07-15 se marie en 1869 à Louis Hamel . Ils s’établirent à 

Sainte-Marie de Beauce. 

• Joseph François né le 1860-07-12 ̧  marié à Apolline Rhéaume le 1881-11-18, veuf 

se remarie à Léda Savard . C’est celui de la lignée directe, la section suivante lui 

sera réservée. 

• Apolline née vers 1860 et mariée à Misael Bédard à Saint-Ambroise de Lorette. 

• Émile né vers 1861 se marie à Honorine Lepire en 1877. 

• Belzémire née vers 1863 se marie à J.B. Renaud en 1879. 

 

 

 

Veuf, François se remarie à Marcelline Rhéaume le 1865-04-24 à Charlesbourg. De cette 

nouvelle union naissent; 

• Joséphine née vers 1866 mariée le 1892-08-15 à Étienne Boivin veuf de Luce 

Verret 

• Louis né vers 1868,  marié le 1896-06-18 à Marie Gagné 

• Emma née vers 1870, mariée le 1901-05-07 à Joseph Rhéaume 

• Napoléon né le 1877-11-17 

 

 À nouveau veuf il convole avec Marie Lepire le 1874-05-19 .On ne connait pas la date 

de son décès, cependant, on apprend , au recensement de 1891, que François Beaulieu, 

charpentier, âgé de 72 ans habite toujours au Lac Saint-Charles. 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

Joseph-François Beaulieu96 (1860-----)    

Ça fait déjà cent (100) ans que les canadiens français sont sous la domination 

britannique et qu’on demande un traitement plus équitable.  On discute d’une nouvelle 

constitution et de la localisation d’un nouveau parlement. 

 

 Initialement en 1844 on avait décidé que le Parlement se situerait à Montréal mais 

celui-ci fut criminellement incendié97 en 1849 par des émeutiers anglophones . À partir 

de ce moment les assemblées parlementaires se tiennent en alternance à Québec et à 

Toronto, mais il devient évident qu’il faut établir une permanence. Pour trancher le 

litige la reine Victoria décide d’établir le siège du Parlement à Ottawa98, encore une fois 

au désavantage du Québec. L’Acte de l’Amérique du nord Britannique est adopté le 

premier juillet 186799 et l’immigration britannique100 se poursuit au rythme de 300000 

anglophones par année. 

 

Pendant ce temps au Québec les seigneuries deviennent surpeuplées et il y a pénurie 

de terres agricoles ce qui occasionne l’émigration vers les villes industrialisées. Ainsi on 

évalue à près d’un million le nombre de canadiens français101 qui ont émigré aux États-

Unis , particulièrement pour travailler dans les manufactures de la Nouvelle Angleterre. 

En 1860, avec l’arrivée du chemin de fer102 c’est plutôt vers les Cantons de l’est que se 

dirigeaient les colons francophones. 

 

Joseph-François né le 1860-07-12 se marie à Apolline Rhéaume le 1881-11-08 à Saint-

Ambroise de la Jeune-Lorette. De cette union naissent ( selon les recensements de 1901 

et 1911 ) 

• Narcisse né le 1884-12-30 et marié à Odelie Auclair. Il est de la lignée directe et 

la section suivante lui sera réservée. 

• Wilfred né vers 1889-08-22 et marié le 1914-10-20 à Emma Gignac 

• Joseph né vers 1890 et marié le 1904-11-21 à Émilia Garneau propriétaire du 

restaurant TI-JOS à Saint-Émile. 

• Émile né le 1894-08-09, soldat du 22ième régiment infanterie, décédé à la 

Bataille de Somme en France le 15 septembre 1916 et inhumé au cimetière 

Courcelette XII.D.5 

• Antoinette Blanche née vers 1897 et mariée à Romeo Picard opérait un 

restaurant bar à Pawtucket Rhode-Island USA. 



 
 
 

 

Devenu veuf, François se remarie à Léda Savard le 1897-09-14. De cette nouvelle union 

naissent; 

• Léo né le 1900-07-17. Il travaillait aux chemins de fer à Québec. 

• Gertrude née le 1904-03-26 

• Bernadette née le 1905-03-30 décédée le 1905-08-14 

• Raoul né le 1906-03-04 

• Marguerite née le 1909-12-22. 

 Il habite, à ce moment-là, sur la rue Delage face au Lac Saint-Charles. Plus-tard il 

déménage dans le quartier Saint-Roch, probablement chez son fils Léo.  

Devenu veuf de Léda Savard,  François se remarie le 1910-04-04 à Lumina Duchesneau 

veuve de François Beaumont. De cette union est née; 

• Alexandrine née le 1911-01-29 

On ne connait pas la date de décès de cet ancêtre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

Narcisse Beaulieu (1884-!964) 

 

La période103 vécue par mon grand-père se caractérise aussi par des tragédies. D’abord, 

la première grande guerre104 qui apporte privations, peur et deuil dont le décès de son 

frère Émile tué à la Bataille de la Somme105 en France. Puis c’est la crise106 ou la grande 

dépression avec ses drames, le chômage généralisé107, la misère. Pendant cette crise 

économique d’une dizaine d’années, les entrepreneurs comme Narcisse qui était 

forgeron et charpentier, ont de la difficulté à se faire payer. Dix ans plus-tard une autre 

calamité; la deuxième grande guerre108. Seule chance, la famille évite la conscription. 

 

Même si on n’était pas au temps des cathédrales, Narcisse aura vu s’ériger plusieurs 

églises dont celle de Bon-Pasteur (1871), Notre-Dame des Laurentides (1905), 

Stoneham et Saint-Ambroise Loretteville (1911) Saint-Émile (1926), Lac Saint-Charles 

(1946),  et peut-être qu’à titre de charpentier a-t-il participé à leurs corvées de 

construction. D’autres chantiers importants ont également eu lieu au cours de cette 

période; mentionnons le camp militaire de Valcartier109, le pont de Québec110, la gare 

du Palais111, le Château-d’ Eau, etc. 

 

Seule façon de se tirer d’embarras durant la Crise, Narcisse, ses colosses de fils et 

quelques habitants du voisinage, s’engagent dans les chantiers forestiers112 de la rivière 

à l’Épaule ou de la Sautoriski au bénéfice de la compagnie Price. Ainsi ils partent pour 

le parc des Laurentides, aux premières neiges pour ne revenir qu’aux alentours de 

Pâques, avec tout le stock nécessaire (animaux, outils, nourriture …) pour une équipée 

de six (6) mois passés dans des conditions misérables. Pendant ce temps, Odélie et ses 

filles tiennent magasin général au village113. 

 

Je me rappelle dans ma jeunesse avoir accompagné mon grand-père, mon père et mes 

oncles, sur sa terre à la Rivière Jaune traversée par l’ancien chemin de fer St-Charles 

and Huron River Railway Company, pour faire les foins à l’ancienne114. Grimpé dans la 

charrette, je devais fouler le foin qu’on chargeait en faisant attention de ne pas me faire 

piquer par les fourches. Mon salaire; un tour de ``waguine`` de foin tirée par la ``Grise``. 

 

 



 
 
 

 

Narcisse né le 1884-12-30 se marie à Odélie Auclair (1890-1958) le 1910-11-15 à Notre-

Dame des Laurentides. De cette union sont nés; 

• Marie-Jeanne née le 1912-09-24 mariée le 1931-10-27 à Lucien Rhéaume. 

• Bernadette née le 1913-04-19 mariée le 1938-07-16 à Gérard Villeneuve.  

• Émérentienne née le 1914-09-09 mariée le 1944-09-09 à Lucien Rhéaume veuf 

de Marie-Jeanne, ci-haut. 

• Noël-Étienne né le 1915-12-25, marié le 1938-10-26 à Marguerite Rhéaume sont 

les suivants de la lignée directe des Beaulieu. La prochaine section leur est 

réservée. 

• Charles-Aimé né le 1917-06-25, marié le 1940-05-14 à Florence Rhéaume. 

• Marie-Blanche née le 1921-05-21, mariée le 1940-07-14 à Armand Therrien. 

• Joseph né le 1922-07-19 est décédé des suites de la dysenterie le 1946-05-05 

après avoir bu de l’eau impropre à la consommation. 

• Jean-Paul né le 1924-07-06 marié le 1946-01-05 à Jacqueline Rhéaume. 

• Thérèse née le 1926-03-31 mariée au Lac Saint-Charles le 1956-09-03 à Armand 

Therrien veuf de Marie-Blanche, ci-haut. 

• Gaston né le 1932-02-27, marié au Lac Saint-Charles le 1954-07-03 à Aline 

Rhéaume. 

Fait cocasse dans la famille Beaulieu; Tous les garçons ont trouvé leur conjointe dans le 

proche voisinage à cinq (5) minutes de marche; celles-ci portaient toutes le nom de 

Rhéaume, mais aucune n’était de la même famille. Marguerite était la fille d’Odina, 

Florence était la fille de Louis-Thomas, Jacqueline était la fille de Ovila, Aline était la fille 

de Georges. Autre particularité, devenus veufs de leur première épouse qui étaient les 

sœurs Beaulieu, Lucien et Armand se remarient avec leur belle-sœur soit 

respectivement Émérentienne et Thérèse. 

Narcisse décède le 1964-12-23 six ans après sa conjointe Odélie décédée le 1958-04-28. 

 

 

 

 

  

 

 



 
 
 

 

Noël Beaulieu (1915-2009). 

 

Si j’avais à décrire mon père avec un seul mot, je dirais `` bâtisseur``. Il a d’abord 

construit la maison familiale en 1942, et toutes les rallonges qui s’ajoutaient au fur et à 

mesure que la famille s’agrandissait. Puis ce fut la première manufacture de chaussures 

et la ``shed`` en 1947 puis l’autre bâtisse en béton après l’incendie de 1953. Il a aussi 

construit les résidences de Pierrette en 1966, Henri-Paul en 1967, Céline en 1969, 

Claudette en 1973, Dorisse en 1979, Jacinthe en 1978 sans considérer    tous les autres 

`` coup de main`` apportés à chacun de ses enfants pour l’entretien et l’amélioration de 

leur propriété.  

 

Noël était aussi un constructeur de barrage dont celui du docteur Beaudet à Lac 

Beauport, celui du lac de la Courte Botte et celui de la montagne du Larron. À l’âge de 

70 ans il a également construit sa cabane à sucre à la montagne Saint-Charles. Au cours 

de sa carrière de charpentier il a entre autres participé à la construction de la réplique 

du bateau ``La Grande Hermine115 `` , à la restauration d`édifices de la Place Royale à 

Québec116, à des décors de films, et comme ébéniste il a contribué à la finition de 

plusieurs bureaux d’exécutifs de compagnie. 

 

Noël était vraiment un touche à tout.  À douze 12 ans, show boy dans un camp de 

bucherons, puis cuisinier et bucheron en hiver, foreur à la carrière Pagé à Charlesbourg 

en été ( il voyageait à vélo matin et soir ), entrepreneur dans l’industrie de la chaussure, 

entrepreneur dans les chantiers forestiers, chauffeur mécanicien de chaudières à 

vapeur, métiers de la menuiserie et de l’ébénisterie, acériculteur, et j’en passe. 

 

Autant de métiers autant de misères comme disait l’adage. La vie de Noël et Marguerite 

n’a pas toujours été facile. Jeune marié, Noël est frappé d’une grave maladie 

pulmonaire qui nuit considérablement à ses activités. Quelques années plus-tard, 

Céline, ma sœur, est brulée au troisième degré lors d’un incendie énigmatique le 27 mai 

1948, dans l’entrepôt de matériel. Elle doit être hospitalisée pendant huit (8) mois et 

subir de nombreuses interventions chirurgicales. 

 Puis, autre catastrophe, l’usine de chaussures Beaulieu et Lefebvre est complètement 

détruite par le feu avec les caisses de chaussures prêtes à être livrés le lendemain. 

Aucune assurance en vigueur à ce moment. On frôle la faillite et peu s’en fut pour que 



 
 
 

la dépression ne fut plus dommageable pour la famille. Parmi les autres épreuves, Noël 

est victime d’un accident de travail ( blessure à la colonne vertébrale ) nécessitant 

plusieurs interventions chirurgicales et l’immobilisant pour plusieurs mois. Outre ses 

huit accouchements Marguerite est hospitalisée à plusieurs reprises pour des 

problèmes cardiaques et des maladies du foie. Heureusement nos parents résistent à 

toutes ces épreuves et ne décèdent qu’à un âge honorable frôlant les quatre-vingt-

quatorze ans pour Noël et les quatre-vingt-dix-neuf ans pour Marguerite. 

 

Noël-Étienne né le 1915-12-25 se marie à Marguerite Rhéaume (1915-2009) le 1938-10- 

26 à Notre-Dame des Laurentides. De cette union sont nés1; 

• Roger né en 1939, marié à Louise Gagné le 1963-06-24. 

• Pierrette née en 1941 et mariée le 1965-08-28 à Denis Auclair. 

• Henri-Paul né en 1943, marié le 1978-07-07 à Suzanne Dubuc. 

• Céline née en 1945, mariée à Marcel Couture le 1969-08-30. 

• Claudette née en 1948 et mariée le 1974-05-25 à Yvan Simard. 

• Dorisse née en 1952, mariée le 1979-12-15 à Jean-Pierre Robitaille. 

• Jacinthe née en 1954 et mariée le 1979-06-09 à André Moreau. 

• Christian né en 1958. 

Nos parents auront vécu à une époque de grands chambardements technologiques117. 

Ils auront connu le passage du cheval118 aux véhicules moteur119, la machinerie agricole, 

le train, l’avion,  l’arrivée des réseaux électriques et de toutes les commodités qui en 

découlent ( réfrigérateur, laveuse, balayeuse, cuisinière, l’eau chaude, le bain, la 

radio120, la télévision121, le chauffage électrique, et j’en passe ). En matière 

d’infrastructures ils auront connu l’arrivée des réseaux d’aqueduc et d’égouts, le 

déneigement des routes en hiver, l’asphaltage des rues, les services de pompiers et de 

police, l’enlèvement des ordures ménagères, etc. 

 

La plus grande partie de leur vie s’est passée au Lac Saint-Charles. Ce n’est que le 2007-

06-01 qu’ils ont vendu la maison familiale pour déménager aux Résidences Lebourgneuf 

à Québec. Noël décède le 2009-11-19 après un séjour de quatre (4) mois à l’Hôpital 

Général de Québec122 tandis que Marguerite décède quatre ( 4) ans plus-tard le 2014-

02-05 après avoir séjourné environ deux (2) ans au même centre de soins de fin de vie. 

 

                                                           
1 Dans le but d’assurer la protection des renseignements personnels, nous n’avons indiqué que l’année de 
naissance des personnes encore vivantes. 
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